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Préambule 


Parfois mon Cerveau me Susurre est la compilation de dix 
années de rimes, pensées, ruminations et états d’âme déposées 
sur des coins de papiers, dans les marges de carnet, dans les 
notes de mon téléphone, dans des WhatsApp à mes proches, 
dans des storys Instagram. Il retrace mon vécu de mes 
troubles psychologiques et leurs symptômes, de leur évolution 
au fil du temps, de mon rapport aux troubles et de l’impact 


qu’ils ont sur ma relation avec les autres. 


C’est un projet sur lequel j’ai commencé à travailler il y a 
deux ans déjà, tentant de fignoler mes écrits, organiser les 
poèmes dans des catégories arbitraires, trouver les mots 
parfait pour transcrire mes expériences intérieures dans leurs 
dimensions les plus intimes. J’ai abandonné et repris cette 
œuvre à plusieurs reprises sans jamais avoir le sentiment que 
j’avançais dans la bonne direction. Force d’allers-retours, j’ai 
réalisé mon erreur : Penser naïvement que je pourrai faire 
rentrer un réalité chaotique, qui échappe à mon contrôle et que 
je saisis parfois à peine, dans des petites boites bien ordrées 
qui seront compréhensible par touxtes. Le réel est personnel. 


Le réel est absurde. Le réel est hermétique. Et toute tentative 


de le retracer, si elle est honnête, ne pourra que suivre cette 
lignée. J’ai donc tout recommencé, mis de côté les 
modifications que j’avais apportée durant deux ans, et repris 
les textes originaux. Je les présente ici dans l’ordre 
chronologique, parce que c’est celui dans lequel je les ai vécu, 
et avec aussi peu de modifications que possibles (les seuls 
changements que j’ai apporté ont été fait pour ne pas me 
mégenrer dans les textes plus anciens). J’ouvre ainsi la porte 
sur dix années des tumultes cérébraux qui m’habitent, comme 
une bouteille jetée à la mer, comme une lettre lancée au vent. 
Non dans l’espoir que l’on vienne me sauver, mais dans celui 
que d’autres trouvent une part d’elleux dans mes mots et qu’à 
savoir que nous ne sommes seulx naufragæ, nous trouvions un 


peu de réconfort. 


Trigger Warning 
Les textes qui suivent peuvent faire référence ou décrire dans 
plus ou moins de détails les éléments suivants : 
Abus de substances, comportements auto-agressifs, épisodes 
de déréalisation/dépersonnalisation, épisodes dépressifs, 


idéations suicidaires, tentatives de suicide. 


2014 


La tête vide, les yeux remplis 
Des larmes de mon âme 
D'une tristesse sans vie 


Plus j'y repense moins je me saisis 


J’vais péter un plomb 

Y a trop d’pensées dans ma tête 

J'ai l’impression d’tourner en rond 
J’en peux plus, j’veux qu’tout s’arrête 
J’crois que j’suis en train de devenir fol 
Et plus j’y pense et plus j’le deviens 
Sous mes pieds s’efface le sol 

Parce qu'ici rien n’me retient 

J’veux partir très loin 

Et jamais revenir 

Dans un endroit où je serais bien 

Et j'aurais perdu l’besoins d’écrire 

Ce besoins qui m’dévore 

Chaque jour, chaque nuit 


Et je l’adore 


Mais pourtant je le fuis 

Parce qu’il vaut de l’or 

Mais qu’il me détruit 

Comme une ombre qui vient du passé 
Il m’a toujours suivix 

Et je l’ai aimé, je l’ai embrassé 
Et il m’a envahix 

Il a dominé mes pensées 

M'a empêché d’oublier 
D’effacer 

De rêver 

De briller 

Et chaque nuit je revois 

Ce cauchemar que j’ai vécu 


Qui m’a perdu 


10 


Emportés par la nuit, mes yeux vides de vie 
Fixent l’infini à travers le ciel gris noir, 


Mon esprit s’emplit d’une douce mélodie 


Qui emportent mes tourments dans l’oubli du soir. 


Petit à petit, mon âme s’envole au loin 
Attirée par l’horizon entre ombre et lumière 
Laissant derrière elle un corps ne contenant rien 


D'autre que les cendres d’une journée amère 


Errant dans les nuages, j’ai perdu mes sens, 
Mes pensées aussi vides que mon corps sans vie, 


À force d’errance, je n’y trouve plus de sens 


Mon âme, remplacée par un triste décor 
Ne peut plus qu’errer sous des nuages de pluie 


Se demandant si je ne suis pas déjà mortx 


11 


Une âme en pleurs seule dans le noir 
Des larmes en or tombent de ses yeux 
Un clown masqué dans le miroir 


Son faux sourire semble si creux 


Je sers le poing et brise le reflet 
Le long de son visage coule une larme de sang 
Plus rien n'existe plus rien n'est vrai 


Je suis entouré par un silence envoutant 


Mon cœur ne bat plus 
Ici rien ne le retient 
Si seulement j'avais su 


Qu'à tout il y a une fin. 


12 


Un bruit dans la nuit 
Une ombre qui s'approche 
Seconde par seconde, il est minuit 


Au loin j'entends les cloches 


Dans ce silence immobile 
Je n'entends plus que les ombres 
Qui chuchotent, tranquilles 


Il fais de plus en plus sombre 


Ombre d'un souvenir 


Souvenir d'un décor 
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Il est temps de mourir 


C'est l'ombre de la mort 


Il n'y a plus de vie 
Il n'y plus que moi 
Dans le noir, un cri 


Un cri, ma voix 


En face une ombre 
Ombre ou reflet 
D'un passé trop sombre 


Aux yeux noir de jais 
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2015 


Dis-moi pourquoi ne puis-je être plus fortx 

Que ces sentiments qui me laissent un goût amer 
Même si je sais que tout est faux et qu’ils ont tort 
Quoi que je fasse je ne peux les faire taire 
Dis-moi pourquoi la nuit quand je m’endors 

Je ne vois dans mes rêves ni ombres ni lumières 
Juste le néant qui enveloppe mon corps 

Et m’emporte au loin, dans le froid de l’hiver 
Dis-moi pourquoi ne suis-je pas encore mort 
Alors qu’ici-bas, je n’ai rien à vivre, rien à faire 
Suis-je condamnæ à cette existence incolore 

Ne pourrais-je pas m’en défaire 

Dis-moi pourquoi est-ce que je me bats encore 
Alors que la fin n’est déjà plus un mystère 

Quoi que l’on fasse on n’échappera pas à notre sort 


Poussière retournera à la poussière 
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Smile 

Hide yourself from the world 

They don't need to know how you feel 
Smile 

Even if you know it's not real 


Turn yourself into a doll 


17 


Je voudrais me crever les yeux pour ne plus voir 
Ne plus lire tous les matins dans mon regard 


Peine, tristesse et désespoir 


18 


Je voudrais 

Je voudrais me noyer 

Me noyer dans la masse 

Me noyer dans mes addictions 
Ne plus avoir à faire face 


N'être qu'un être en perdition 


19 


2016 


l'm the rainbow 

Without rain 

I am the snow 

In summer 

l'm anything but mundane 

So you see, my dear 

Even if I was as beautiful as you say 

I think l'm just stray 

And even if you tell me, I shouldn’t fear 


I don't think I do — belong here 


21 


Mes poings frappent méticuleusement et itérativement contre 
ce mur sur lequel je m'acharne depuis une demi-heure. Le 
béton a commencé à se teinter de rouge depuis, mais mes 
coups ne cessent pas. Toujours plus vite. Toujours plus fort. 
Avoir toujours plus mal. Plonger dans la douleur physique 


jusqu'à ce qu'elle submerge la souffrance psychique. 


22 


Rain, 
The water running off my skin 


Taking away with her my sins 


Rain, 
The cold drops crushing around me 


Warm my soul as l'm breaking free 


Rain, 
God's tears falling on my shoulders 


Under our eyes, the world smolders 


Rain, 


À soft note on a violin 


Easing the torments of my kin 
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Mourir est une torture 

Vivre m'en est une autre 

Je voudrais juste disparaître 

Je ne veux être seulx mais je suis condamnæ à le rester 
J'ai besoin d'une aide que personne ne peut me donner 
D'une délivrance que même la mort ne peut m'apporter 
Les gens se perdent dans les drogues et leur ivresse 

Ils y oublient leurs peines et leurs tristesses 

Mais les effets des drogues ont toujours une fin 

Seules la solitude et le désespoir n'en ont point 

Et le naufrage dans cette mer m'est tout sauf beau 

Il me faut avoir froid pour ressentir le chaud 

Il me faut avoir peur pour me sentir en sécurité 

Mais quel est alors l'intérêt de la joie 

Si le chemin pour y arriver est parsemé de tourments 
Je ne trouve le réconfort 


Que dans la douce morsure d'une lame contre ma peau 
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Hier encore, joyeux jardin où je m'amusais 
Aujourd'hui, cimetière pour ce que j'ignorais 

Mon inspiration est l'arsenic de ma vie 

L'écho lointain des anges et des démons qui crient 
Au fond de mon âme, iels se disputent mon salut 
Au fond de mon âme, j'aurai voulu qu'elle se tût 
Mais ma peine et mes soucis sont des maisons hantées 
Et même mes pensées sont envahies de pensées 
Je ne suis plus que l'ombre de moi-même 

Je passe mes nuits dans ces rêves blêmes 

À fumer pour oublier que je fume 

À boire pour oublier que je bois 


À croire tout pour oublier ce qu'un temps nous crûmes 


Et à écrire le silence pour oublier les cauchemars que je vis, 


que je vois 
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Je suis perdu entre ce que je suis et ce que je suis supposé être 
Je suis Jésus et je suis Judas le traître 

Je suis Pilate et les soldats qui m'ont mix sur la croix 
Je me retrouve à me noyer 

Dans d'inutilement profondes pensées 

Mes feuilles se noircissent 

De mille et une pensées 

Et ces fleurs noirs qui 

Ne faneront jamais 

Viendront pour l'éternité 

Embellir ma tombe esseulée 


Aux côtés d'une épitaphe effacée : 


Ici, ne gît qu'une ombre éreintée 
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2017 


Alors quand le soleil dans mon ciel brille 
Je fais tomber mon écarlate pluie 

Pour pas faire face à la réalité 

Que j'suis perturbæ, que j'suis torturæ 
Que j'me pose trop d'questions 

Et que le seul truc qui tourne pas rond 
C'est ma raison trop carrée, trop flippée 
Trop trop trop trop trop trop 

Noyée dans ses anxiétés 

Elle est devenue son propre maux 


Pour éviter d'devoir affronter la vérité 


28 


J'ai la tête qui tourne, l'esprit embrumé 
Les yeux qui rougeoient, les poumons enfumés 
J'me suis encore fumé 

Guidæ par le désir de m'effacer 
D'oublier le temps passé 

Les parties sombres de mon histoire 
Mes remords et mes regrets 

Mes secrets les plus noirs 

Tout jeter au vent du gré 

M'laisser aller 

M'laisser tomber 

Et me plonger 

Dans l'ivresse de la chute 

En ange déchue, bannie pour ses péchés 
J'erre sur Terre sans but 

Loin de mon monde, j'vis éméchæ 

En débauchæ sans débouchés 

J'ai plus l'espoir d'être repêchæ 

Mes idéaux m'ont lâchés 

J'ai voulu de mes cauchemar m'échapper 


Mais j'me suis juste égaræ où ma défonce m'a emmenæ 
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Usæ par les Hommes 

Par le bruit qui rend fou 

Celui des gens tout autour 

Celui de mes pensées qui m’entourent 
Noyæ dans une bouteille de rhum 

Toutes les frontières je bafoue 

Mais qu’importe les mots que je bafouilles 


Je rentre au matin toujours bredouille 


30 


2015 


Tout va bien est le pire mensonge de la Terre 


Je l'ai proféré mille fois à ma mère 


32 


J'ai versé face à la lune pâle 
De la fatigue d'être grisæ 
Quelques gouttes de ma précieuse opale 


J'ai versé face à mes rêves brisés 


J'ai espéré jadis réussir 
A être complètement banalx 
Sous leurs regards, jouer sans blêmir 


J'ai espéré devenir génialx 


Mais face à l'amante de mon âme 
Seulx, je sais que ce sont des mensonges 


Aux caresses telles celles des lames 
Dans une cabane de mon enfance 


Seulx, je fauche ces fleurs qui me rongent 


Machiavelles mères de mes démences 
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rn 
ToMortal*‘s 
Guilt 


1 


34 


Le masque s'ébranle. 


Sous les fissures s'en révèlent d'autres. 


Et sous les plaies — Moi. 
Alors, je me dévoile : Vide; 
Alors, je me confie : Fauxe:; 
Pourquoi ? 

Non. 

Comment ? 

Je n'ose le savoir. 

L'aurai-je oublié. 

L'oubli 

Enfin 

Et avec lui l'amertume s'adoucit 
Ce gris parfum qui emplissait ma tête 
Je le vois partir en fumée 

Alors le Monde se soumet 

Et de ma Plume j'y sublime 
Une illusion qui me remplit 

Je me retrouve 


Je crois 
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2019 


Emporte-moi 

Je t’en supplie 

Prends moi avec toi 

Vers une autre vie 

Un autre moi 

Qui n’se torture pas l’esprit 
Qui m’apprendra 

Comme si je n’avais pas ce poids 
Et que j’avais encore l’envie 
L’envie de quoi 

L’envie de vivre 

Ou je n’sais pas 

Et je n’sais plus pourquoi 
Pourquoi suis-je là 

Là-bas au loin 

Je m'aperçois 

Mais il n’y a rien 

Car je n’suis pas 

Car je n’suis plus 

Car tout fout l’camp 


Et que j’me suis perdux 
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En grandissant 

J’ai oublié d’oublier 

De tracer un trait sur le passé 

Et de me remettre à rêver 

Rêver de quoi ? 

Rêver de toi 

Rêver de nous 

Rêver qu’un jour je me tiendrai debout 
Rêver d’n’importe quoi 

De toute façon on s’en fout 
L’important c’est pas le quoi 

C’est juste le rêve 

Qui t’prends avec lui et te fais avancer 
Marcher sans trêve 

Mais pour ça faut un rêve 

Et j’en ai pas, j’en ai plus 

Alors j’bouge pas mon cul 

Et j’reste assix sur place 

À regarder les gens qui passent 
Pendant que je n’fais que pleurer 


Alors que j’aurais tout pour me relever 


38 


J'me fais tellement pitié 

Je m’enferme seulx 

Dans mon égoïsme et ma prétention 

J’me déteste mais j’ai pas l’courage 

Pour bouger 

Pour changer 

Pour être autre chose que mon propre pion 
Oui j’me déteste 

Alors je m’enferme dans une cage 

Et j'y pleurs 

Et j'y ris 

Et j’y crie ma rage 

Ma rage contre le monde 

Contre les autres 

Contre moi-même 

Pour être devenux exactement ce que je n’voulais pas 
Et quand j'aurai fini viendra le silence 


Qui enfin me libérera de cette incessante danse 


39 


Je crains de devenir fol dans 
L’écrin de ma cervelle que 
Mes chimères s’entremêlent et 


Mes pensées s’affolent 


Je crains de devenir fol dans 
L’écrin de ma cervelle ne 
Plus discerner le réel et 


Que le monde s’étiole 


Si je réalisais l’illusion de l’Univers 
Si elle s’avérait être vraie 


Pourrais-je y trouver un sens 


40 


2020 


J’voudrais péter des vitres de mon poing 
Qu’les éclats s’enfoncent dans ma peau 
Déchirent jusqu’à mes nerfs 
: : 

Qu'’Ia douleur emplisse mon cerveau 
Détraque tous mes enfers 
J'veux couler dans l’caniveau 
Noyæ par l’opprobre de mes paires 
Laissez-moi m’réduire en poussière 
J’suis éreintæ 
D’essayer, d’tourner en rond 

9 9 3 
J’veux m’arrêter 
J’fais qu’des erreurs, de toute façon 
J'veux pas passer 
L’éternité dans l’même wagon 
Nan 
Briser la f’nêtre, sauter sous l’train 


Donne le volant, on lâche les freins 


Here is an ode to another sleepless night, 
Here is a poem to my demon’s delight, 


An offering to appease their tempest, 


May my words written down put them to rest. 


They reside in a Temple of ruin 
Feasting on the wanderers who blew in. 
The night seems endless and all lights, afar, 


As I walk my way up to the altar. 


I place, upon the sacrificial stone, 


My still beating bosom, whole and alone. 


43 


I'empty it of its amorphous ink 


So the wraiths can slake their thirst with my drink. 


Thus, from dusk to dawn I dance to please them 
A torment to which, myself, I condemn 
For I am both a slave and a master 


To the thoughts that are keeping me astir 


With every second that escapes my grasp, 
I can feel, tighter, on my heart their clasp, 
As the sands of time slip through my fingers, 


My restlessness lingers — 


44 


When I was a kid, still 
I dreamt l’d be a Messiah 


To tell the wretches’ will 


I wanted to write the stories 
Of the astray and the beaten 
Engrave their silent memories 


So they’d never be forgotten 


I wished to hear out the laments 
Of the ones fading in the night 
Unaware that my own torments 


Would drown out the song of their plight 


45 


I yearned to become a beacon 
Showing a path through the abyss 
Though, day by day, my rays weaken 


For my thoughts are going amiss 


Thence comes the time I realise 
My heart is simply too hollow 
Like a manikin in disguise 


Could never act as a hero 


And now gone is the kid 


I am only a pariah 
As I close my eyelids 
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Being awake is a nightmare 
Falling asleep is infernal 
From my thoughts I must beware 


For their depth is abysmal 


47 


Parfois mon cerveau s'empêtre dans mes pensées 


Il en oublie alors pour un instant de respirer ; 


48 


Tired yet I can't sleep 
Hungry yet I can’t eat 


Sad yet I can't weep 


49 


In the dark of the night 
l'n wary of what might 
No menace in my sight 


Still my mind's in a plight 


50 


It is a cloud in the distance 
Covering the dreams that I sought. 
À confusion with no substance 


Seeking to rein my stream of thought. 


Itis a ghost in my shadow 
Lingering over my shoulder. 
Wherever I roam, they'Il follow, 


"il the day my mind shall moulder. 


Itis a voice to my eardrum 
Whispering a fate of anguish. 
Its words beating time like a drum 


As I suffer, my wills languish. 


Itis an inscrutable chasm 
In which my reason evanesces. 
Of my truths, a ghastly phantasm, 


Embodiment of my distresses. 


51 


l'm afraid of being a failure my whole life, 
A g0od-for-nothing, forgotten once my time's gone. 
Another nobody, where nobodies are rife, 


Handing down no story, no tale to carry on. 


Every time when I believe I have found my path, 
I find it obstructed by a hedge of brambles. 
I march onward, tightening my grasp on the snath, 


But my attempts — futile — end up in a shambles. 


The thorns that pierced through my skull are clouding my 


mind. 
I see no lights in this haze, nor beacon to chase, 
Nor grand purpose to which to devote myself — blind, 


I lay by the road and wonder: « Is it a phase? » 


52 


Le temps se fige 

Le regard fixe 

Perdu dans le rose pâle d'une catelle 
Ou le blanc laiteux de la baignoire 
Observant ce que l'œil ne peut voir 


Par-delà le voile du réel 


En arrière-fond une enceinte qui crache 

Sa musique dans le vide 

Effacée par la rumeur de la douche 

Le bruit blanc du jet qui s'écrase sur l'acrylique 
Recouvrant le monde extérieur 


D'un manteau de neige 


Cloîtræ dans un cocon de sfatic. 


53 


Mes lèvres sont closes 

Aucun son ne s'en échappe 

Ma gorge asséchée 

Ne sait plus former les phonèmes 


Qui font le Verbe. 


À la source tarie du langage 
Mon âme allongée 

Dans le lit du ruisseau 

Trouve en l'absence de courant 


Un repos. 


Habillæ de cette robe 

De cristal et d'or 

Je n'ose me montrer au monde 
lels la briserait par la brusquerie 


De leur incompréhension. 


54 


Whenever something seems faulty 
Within my body or my head 
I wonder is this a trick, a folly, 


A mirage [ made up for myself: 


"Ts this a lie to justify my laziness 


An alibi so I can lie in haziness" 


l've heard it again and again 
Negating my reality 
Perceiving as a whim, my bane 


Like it was a passing fancy: 


"This is a lie to justify my laziness 


An alibi so I can lie in haziness" 


Years after the thought still engraved 
Lurks in the ocean of my mind 
When I get swallowed by the wave 


Around my throat, its words twined : 


55 


"It's all a lie to justify my laziness 


An alibi so I can lie in haziness'"' 


56 


From my waking thought 


What time is it? Have I overslept again? Had I things to do 
today that l'm forgetting? What will people think if I dress 
like that? Am I going to look like a freak? Is this smile 
believable? There are so much notifications on my phone. Do 
I have to answer each one of them? Will people get angry if I 
don't? My heart is aching.Can I feel it's beat?It's going fast 
isn't it? And faster now — There's a lot of people in the 


subway. I feel like I can't breathe. 


What if I have a breakdown in the middle of a crowd? 


If I go on social networks, will I see the deaths of my 
siblings? The hate and the spite of my kin. What if I never get 
a job? What if I get one and get fired? What if I fail every 
single thing I try? Is that person staring at me? Are they 
thinking l'm weird? What if I end up homeless again? It's cold 
at night in winter. What if I have nowhere to sleep? My 
breathing is odd. Did I take my asthma med?Do I have it with 
me?The train just stoppedWhy did it stop?Is something 
happening? 


57 


Am I a bother to my friends? Should I speak up or shut up? 
Do I annoy them when I talk? The streets are so empty. Is that 
guy following me?If I cross the road will I be safe?Should I 


run at the next turn? 


What's that sound just outside the room ? Would it be weird to 
call someone for help ? Is anyone even still awake? What if 
something was to happen to me right now?Would anyone 
notice?Would I vanish without a sound? What if I spend years 
writing and never get read? What if I think I found a meaning 
but it leads nowhere? What if I can't fall asleep? TI have things 


planned tomorrow. What if those thoughts never stop? 


Could I live with them until the end? 


What if... 


To my closing lids 


58 


Les mots m'échappent 

Leur sens secret, les symbole qu'ils transportent 
Les sons qui s'unissent en une valse 

Tout me glisse entre les doigts 

Tel les sables du Sahara 


Je suis perdux 


Dans le désert blanc de mon esprit 


Mon âme est vide 

Je l'ai siphonnée de toute once d'émotion 
Coupée d'un réel fragmenté 

Comme un gosse de son daemon 

Tout alors me paraît fade 

Tout à l'heure j'étais si sale 

Mes pensées noires de crasse 


Collaient à ma peau 


59 


Suintaient par mes pores 
A faire suffoquer mon cerveau 


Des vapeurs de mes torts 


Pour échapper à mes tourments 

J'ai dû chasser tout ce qui me fait 

Je ne sais autrement 

Me distancer de l'odieux 

Purger ce poison qui emplit mes poumons 


D'une obscurité visqueuse tel le goudron 


La self-annihilation est 

Mon seul espoir de salvation mais 
Que reste-t-1l de moi après coup les 
Morceaux brisés du miroir de 

Mon être que j'essaie tant bien que 


Mal de recoller 
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J’ai peur de mes propres pensées 
Qu’elles me dévorent, s’emplissent la panse 
Qu'elles me fassent commettre des actes insensés 


Mon autodestruction dans une trance 


J'ai vu la mort me passer devant les yeux 
Ça me semblait alors impossible 
J'ai senti ses doigts saisir en mon creux 


Et son chant m’attirer de sa voix indicible 


Depuis je crains une menace indiscernable 
Qui n'existe qu'au sein de mon esprit 
Que cesse l'écoulement des sables 


Avant le temps qui m'est prescrit 


Cette idée habite chacun de mes instants 
Elle les habille du manteau de la faucheuse 
Et toujours ces spectres persistants 


Rendent même mes joies orageuses 
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J'ai besoin de réussir quelque chose 
Emplir ce vide qui m'habite, béant 
Que d'aujourd'hui à l'ultime pause 


Il n'y ait pas qu'un impénétrable néant 


Faire pousser une graine dans les esprits 
Allumer une étincelle dans les cœurs 
Serait-ce assez, serai-Je happy 


Pourrai-je enfin calmer mes pleurs 


Dois-je produire selon leurs critères 
Pour enfin me sentir completx 
De ce que je fais être fierx 


Pourquoi est-ce si complexe 


J'ai besoin de réussir quelque chose 
Savoir que je n'ai pas gâché mon temps 
Qu'à part mes cendres couvertes de roses 


Je laisserai un souvenir au printemps 
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Les tambours dans mon cœur 
Plus rapides et plus forts 

Plus rapides et plus forts 

Plus rapide et plus fort 

Je les sens accélérer sans arrêt 

En une arythmie qui m'affole 
Comme s'ils cherchaient à s'enfuir 
S'évader de ma poitrine 

De leur prison thoracique 


Cette cage de chair et d'os 


Avec eux ils entraînent 

Les muscles de mon dos 

Mon diaphragme et ma voix 

Les nerfs profonds dans ma moëlle 
Et jusqu'à mon cerveau 


Leurs ruées s'entremêlent 
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Font plonger mon esprit 
Dans une mare bouillonnante 


À l'odeur de la mort 


Voilà qui m'asphyxie 

Et que le monde s'effondre 
Je sens la fin venir 

La parole qui m'échappe 


Et mes membres qui dérapent 


Vidæ alors de toute force 

Je me paralyse dans l'attente 

Clos mes paupières dans l'ouragan 
Avec l'espoir fébrile qu'à son terme 
L'Univers soit encore présent 

Que je repose encore en son sein 


Que je ne me tienne seulx face au néant 
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Je vois les autres, leurs sourires 
Qui me semblent si sincères 
Expression d'un bonheur 


Qui m'étrangle le cœur 


Moi, 

Mes maxillaires dorment depuis si longtemps 
Je ne sais plus comment 

M'adresser à elleux 

Vont-iels déceler 

Le vide dans ma voix 

La tristesse dans mes gestes 


Transparaîtra-t-elle 


Alors je 


Détourne le regard, prétends être endormix, enfonce ma tête 


dans mon casque, cache mes iris dans mon écran 
Me fait petitx comme un flocon 
Inaperçu dans la tempête 


J’n'ai jamais su comment bien être 
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I made supper 


And didn't eat 
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What if someday I give in to my demons? 
Will it be slow? Will it be just a second? 

A flash before my eyes, a light gently fading 
Is there a way for me to abscond 


From my flesh 


Will it be painful? Will I be scared? 


Will it free me from my own shackles? 


Is there a Void? Is there a Hell? 
Is there a place waiting for me, 
An after once I fell ? 


What will be the last thing I see? 
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À l'encre de mes larmes j'ai écrit 

Des vers crus et grossiers 

Des mots en désordres, pensées sans harmonie 
Qui ne respectent ni la rime, ni le pied 
Comme des croquis inachevés 


Dans lesquels rien ne sied 


Je trouve pourtant dans ces textes bruts 
Une beauté qui fait défaut 
Au travail méticuleux qui a but 


De parfaire, de lisser 


Dois-je pleurer pour que ma plume me plaise 
Ne suis-je vraix que dans la tristesse 


Est-ce que l'esprit calme je n'écris que fadaises 
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Yeah. 


I] mean, 

No. 

But there's no point in saying it 

The words in my mind aren't the one that will come out 
My brain will twist them 


Just like this afternoon 


Because l'm scared 


Scared that people will leave me if they see the real me, 


scared they won't understand, scared they'Il think l'm a freak 


What I meant to say this afternoon was no 

No l’m not alright 

I feel empty and void 

I punched myself in the face this morning 

It was the most exhilarating thing 

I'had to force myself to go back in bed and sleep 

Cause I saw no other way to prevent me from doing it again 
And again 

And again 
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I made supper 

I couldn't eat a single bite 

So I decided to dye my hair 

Hoping it would give me a rush of serotonin 

It didn't work 

I forced myself to eat and l've been wanting to throw up since 
I want to spin around 

Until I fall to the floor or vomit 

Until the world is spinning with me 

Just so I can feel something 


Just so I can cry 


Now l'm outside, almost fell asleep in the grass 

l’ve been listening to the same song on repeat for the last hour 
I don't want to move anymore, anywhere 

There's no place to go anyway 

Except the stars 

So l'Il just remain there 

Lying in the cold, cold night 

Lying 


To everyone 
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Ma volonté avalée par les vides de ma vie 

Si fade que tout m'apparaît dépourvu de magie 

Mon corps inerte, affalé dans les rides de mes rêves 

Je griffonne sur le papier quelques rimes, quelques vers 
Me retourne sur mes pas, faire le chemin à l'envers 


Dans l'espérance absurde que la paix connaisse une trêve 


L'instant présent, temporairement dénué de sens 
L'impermanent forme en mon cœur des nuées immenses 
Un brouillard qui me cache des lanternes les lueurs 
Tous les phares que je sache sont noyés sous l'apathie 
Océan stérile qui ne m'accorde nulle amnistie 


J'en viens alors à regretter mes froides sueurs 
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À genoux 

Face à l'autel de mes démons 

Ma gorge se noue 

Si j'enfonce la lame assez profond 
Pourra-t-elle couper la course de mes pensées 
Est-ce que les cris de mes nerfs 

Couvriront les murmures de mon cerveau 
Mes poumons se serrent 

Et si par accident j'appuie trop 


Et si ce n'est pas par accident 
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Vagues souvenirs d'une époque 
Un temps qui semble bien lointain 
Où cette peur qui me disioque 


N'habitait encore en mon sein 


Cette crainte constante qui me bouffe 
Entortille mes entrailles, remonte 


Jusqu'à mes poumons et m'étouffe — 


Mon cerveau pris dans une tempête 
Un fight-or-flight imaginaire 
Dicte d'impossibles requêtes 


Démons hurlants que je n'peux taire 


Alors ils crient et moi je tremble 
Et moi je vois le monde s'éteindre 
Alors plus rien autour ne semble 


Oh non jamais pouvoir m'atteindre 
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I feel myself crumbling down 
The tears are welling up behind my eyes 
My chest tightens when comes the night 


I fear [’Il come tumbling down 


Like a house of cards I just rebuilt 
Finally stable and then stumbles 
And then back to square 

And then rebuild, and then 


Like quicksand in which l'm trapped 
Each step ahead is two steps back 
One step ahead, 


Two steps back, one step 


It's all just 
Never-ending struggles, never-ending battles 
Never-ending "Get up and smile and go on with your life" 


Never- 


I feel myself crumbling down again 
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J'me suis encore levæ en retard 

Et devant l'école j'ai encore fait marche arrière 

Je sais même pas vraiment pourquoi 

J'veux pas gêner ou pas être gênæ 

Par les questions qu'ont pas d'réponse 

J'me sens fragile aujourd’hui 

J'veux pas craquer en cours 

Pas encore me retrouver dans les chiottes à chialer en silence 
Et quand j'pense à celleux qu'ont pas ma chance 

J'me sens dégueulasse 

Y en a qui s'effacent dans le mépris d'la société 

Y en a qui s'battent, qui s'sont battus pour arriver là où j'en 
suis 

Et moi je crache sur l'opportunité que certainxs auront jamais 
J'mérite pas les deuxièmes chances qu'on m'a données 

Si j'arrive même pas à aller en cours 

Comment j'ferai pour aller taffer 

Espérer que j'guérirai d'ici à 

Si j'guéris pas je ferais quoi 

Et si j'guéris jamais 

Passer ma vie sur le coté 


J'ai besoin de me sentir appartenir pour pas m'tailler 
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At the darkest hours 

I found myself, astray 
In an empty playground 
With a few dying trees 


I sat on a swing 
Lit a cigarette 
Oblivious to the truth 


l've already been there 


Back-and-forth 
On the swing 
In the night 


Until everything's gone 


Back-and-forth 
On the swing 
In the night 


Until everything's right 
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I met Jesus in my shower, 

As the blood was blending with the water, 

I was wearing a crown of thorns; him of flowers, 
Our bodies, otherwise bare, were facing each other, 
We sat there together for hours 


And he asked, then quieted 


So I told him 


I told him my shouts and my cries alone at the pier 


I told him the blows and the slurs that I hid to the grown-ups 


I told him the shame that mutes me whenever they ask 


I told him of my father and his fathers and the silences in- 


between 
I told him the voices whispering in the back of my mind 
I told him the sights that exist solely in my eyes 


I told him the patterns entrapping me to repeat the same 


mistakes 
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I told him my dear ones and my heartbreaks and how I was 
scared 


I'told him the wounds in my heart, that were there when I 


woke up 

I told him the ghost of the harm that lingers in loved eyes 

I told him of the wars I was waging, concealed from the world 
I told him of the blade and its call I can hardly resist 

I told him the words that have no sound, and he heard 


I told him my soul without artifice, and he listened 


I told him 

And he opened his arms 

And I cried on his chest 
Until the blood and the water 


It had all drained away 


He had left with the thorns 


He had left me flowers 
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Mon cerveau a ce besoin 

Incessant 

De remplir 

Le silence 

Et le vide 

Remplir 

Le silence 

Le vide 

Remplir 

Silence 

Vide 

Remplir 

Le silence et le vide 

Remplir le silence et le vide 

Le silence et le vide 

Remplir 
Remplirlesilenceetlevidelesilenceetlevideremplirlesilenceetlev 
ideremplirsilencevidevidesilenceremplirremplirremplirremplir 
remplirremplirremplirremplirremplirremplirremplirremplirre 


mplirremplirremplirremplirremplirremplir 
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Is it wrong to miss that time 

When I could just get high and forget 
Pop a pill 

Gulp half a bottle of gin 


Douse my brain with the weed 
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Bruits parasites dans ma tête 

Qui me disent que j'ai pas ma place 
Que j'aurai jamais ma place 

Bruits parasite que je veux taire 
Que je veux taire 

Je veux faire taire 


Mon cerveau traître 


Je me suis 

Tapæ le crâne contre les murs 

Taillæ les bras, donnæ des baffes, assènæ des poings 
À finir affalæ dans un coin 

Mais la douleur 

N'a su couvrir leurs murmures 

Alors j'ai 

Descendu bouteille après bouteille 

Tiré sur des joints, avalé des pilules, écrasé le cristal 
Tout pour oublier que c'était toujours pareil 

Que mon âme était pâle 


Que mon cœur était sale 
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J'ai crié après le soir 
J'ai chialé tous mes espoirs 

LP 2 . 
J'ai craché couleur rouge-noir 


J'ai tracé sur le papier mes aurevoirs 


Je me suis détruitx 

Jusqu'à n'être que miettes 

Rien n'a suffit 

Pour que les bruits s'arrêtent 

J'ai effleuré la mort 

Senti son baiser sur mon corps 

Et toujours au bord du vide 
Toujours ces bruits qui me décident 
Sur canevas noir ne se dessinent 


Que leurs paroles qui me destinent : 


Tu n'es 
Tu ne seras 
Jamais 


Là 
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2022 


I want to hurt myself 
I want to scar my soul 
Punish me for I sin 


To not be like my kin 
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Dans le métro 

Les gens qui vivent leur vie comme tous les jours 
Derrière lunettes 

Les larmes et la haine de mon regard 


Dans mon casque des sons qui crient comme je veux me faire 


mal 

Sous mon manteau, caché, un coude en sang 

Je serre la main en poing, je tremble d'impatience 

Ou de peur, elle attend que je sois seulx 

Pour épouser mon visage, embrasser ma gueule 

D'un revers de la manche essuyer mes erreurs 

Rien ne peut me sauver sauf violence et douleur 

Dans la vitre j'aperçois mon reflet, je voudrais l'éclater 
Frapper jusqu'à ce qu'elle brise et hurler : 

Touxtes, vous touxtes, tout autour avec vos vies si parfaites 
Venez, oui venez, rouez moi de coups des pieds à la tête 
Punissez-moi pour ne pas être comme vous 

Une chimère, marionnette, absurdité que j'abhorre 

Je suis la bête immonde, je suis le fou 

Je suis tout ce qui vous repousse et plus encore 

Clouez moi à la croix, foutez y le feu 


Sur le brasier de ma haine, je ferai mes adieux 
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Mon esprit navigue 
De pensée anxieuse en pensée anxieuse 
S'écrase sur les digues 


De côtes mornes et malheureuses 
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You don't really love them 
You just love 

The love that they give 
But it's suffocating 


And I can't breathe no more 


You don't really love them 
You just love 

An idea, a painting 

You made in your head 


And I can’t bear to look at it 


They give you so much 


And you give not enough 


89 


But if you give just as much 
You know they will leave 


And I can’t be left alone 


They met you at your high 

When your emotions and your thoughts 
Poured right out of your heart 

What will they think now you're low 
They'll think l'm bored of them 


I know the story by heart 
I lived it a hundred times 
Happy ever aîfters 


Are but castles in the air 
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Why can't you be normal ? Like everyone else ? 
You act like you know how hard it is 

But you have no idea 

You act like it’s so00000 difficult to be you 

But people have it worse 

You 

You’re just making it all up 

Because your life is boring and pointless 
Because you’re an attention whore 


Because you can't live with how much of a disappointment 


you are 
To everyone, to yourself 

That's all you are 

That's all you do 

Disappoint 

You never actually achieved anything 

You always stop when it gets tough 

And then you whine like a little bitch 

And blame it on others, on hierarchies, on society 
Face the fucking truth 

YOU 

CAN'T 
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DO 

ANYTHING 

you re worthless 

you won't go anywhere 

everyone Will leave you and you will rot alone 
in a pool of your own blood or vomit 


depending if you use drugs or self-harm to escape how pitiful 


you look 

escape 

that s all you”’ve ever done 

run 

flee 

bolt 

scram 

bail 

bail on the things you pretend to enjoy 
bail on the people you pretend to love 
it's who you’ve always been 

a pretender 

you put up a stage 

write a play 


the one they want to hear 
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and music maestro 

but it’s all empty 

bollocks 

you don't like what l’m saying huh ? 
well go on 

hit something 

punch yourself 

that’s how you put your mask on 

that’s how you make people care for you 
making them think you’re a poor confused stray 
that you’re a mess they might clean up 

a broken human they can fix 

there’s no human 


you’re just a puppet 
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In the middle of the night 


Tomorrow seems so far away 
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It's one in the morning 

And I feel like crying 

But my tears won't come out 
Jhit myself as I shout 

For the pain to go away 


Like ashes in the ashtray 


It's two in the morning 

And I feel like going 

To a place where my thoughts 
Don't have to be wars fought 
For my soul's salvation 


I cannot bear my emotions 
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It's three in the morning 
And I feel like dying 

Put an end to this cursed 
Life, leave it all in a burst 
Feel the final impulse 


As my body convulses 


It's four in the morning 

And I feel like living 

l'd hope to nevermore 

Hear the call of distant shores 
But I know, oh too well 


This unceasing cycle 
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Another night watching the Moon 
Cigarette after cigarette 
I know l'Il be dead soon 


But I cannot forget 


Hardly feeling anything 
Except for the cold on — 
My bare skin 


Like ashes after arson 


Naked shoulders against a church's walls 
Empty symbolism 
For a dream I dare not recall 


New light under an old prism 


My body clenches, my throat tightens 
But the tears just won't run 
Despite time, nothing lightens 


Another night waiting for the Sun 
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I wake up with a cigarette in my mouth 


And makeup on my eyes 


Can't believe I spent another … like this 


Was so sure by 25 my life would be fixed 
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I can't remember who I am 

I know who I used to be 

But that was before 

Before everything 

I was the life of the party 

I was the rainbow among the clouds 
I was that pal who talks loudly 

I was dancing up ‘til morning lights 
I was the lazy genius smoking during classes 
I was stories on Instagram 

I was always meeting someone 

I was brazen, a tad cheeky 

I was laughing in a crowd 


I was the one who goes noticed 


But something changed 

And l'm not sure what it was 
The two years in isolation 
Spent away from the world 
The anxiety or depression 


The traumas welling up 
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The coming out and the fears that come with it 
The sickness of my body 


The exhaustion of my mind 


Or is it just that I took off the mask 


I can't remember who I am 

I see No-Face in the mirror 
The mere shadow of a human 
For attention a pathetic whore 
What is it that defined 

Me? 


Even my poems 

Are just another layer 

A way to pretend 

That I find beauty in my suffering 

Some kind of solace amidst the pain 

That I can build myself back up when I break 
But I can't 


AIT dois put up a front 
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Draw a curtain of methodically chosen words 


So the world doesn't see what may not be said 


And as I type those I wonder 

Is this not what I am 

A writer dropping tears of ink 

Tell me 

Is this not what I am 

No 

It's just another well-crafted act 

A cover up 

No 

l'm no artist 

l'm just a sick teen who never grew up 
And now my skin is but an empty shell 


Devoid of meaning, 
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Je me suis échappæ dans le coin d’une ruelle abandonnée. 


Je devais retrouver des gens, des amixs, mais je sais que je ne 


peux pas leur faire face. 
Pas maintenant. 


Pas dans cet état. 


Le surplus émotionnel fait trembler mon corps. 


Je suis prix de sursauts. 


Je lève la tête occasionnellement, de peur qu'unx passantx ne 


me remarque. 
Personne n'est là. 
Je ne sais si ça me rassure. 


Je veux être entouræ. Je crains d'être entouræ. J'ai besoin 


d'être entouræ. 

Mais qui resterait ? 

Personne ne veut voir l’objet de son amour 
Se jeter dans les tréfonds 


Sans retour 
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l've got spirit in my blood 
Consumed in solitude 
Feeling both hot and cold 


Hazy incertitude 


I don't know how I got here 
Or why I mixed the bottles 
Maybe an attempt to stop the gears 


Or merely I was bored 


What a pitiful excuse 
When I just broke my own word 
And the path to abuse 


Is one I know ill-starred / l've already explored 
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I knew what I was doing 
Even before the first sip 
Could feel the guilt growing 
But couldn't hold my grip 


Dozing off in the night 
My eyes are starting to close 
Blurry is my sight 


But I want another dose 


Though deep inside of my heart 
l'm shouting for respite 
Cause l'm afraid l'Il end up 


In an artificial paradise 
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l'm a fucking mess 
l'm a fucking mess 
l'm a fucking mess 
l'm a fucking mess 
l'm a fucking mess.I 


l'm a fzcking ness 


l'm a fucking mess.Im 


l'! a fucking mess 
l'm a fucking mess 
l'm a fucking mesd 
l'm a fucking mess 
I m a fucking mesd 
l'm a fucking mess 
l'm fucking mess 
l'm a fucking ems. 
l'm a fucking mess 
Em a fucking mess 
l'? a fucking mess 
l'! a duxking mess 
l'm a fucking mess 


l'm a xucking mdss 
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l'm a fucking mess 
l'm a fucking mes. 
Em a fucking mess 
l'M À FUCKING MES 
l'm a fucking mess 
l'm a fucking mds 
l'm a fu king mesy 
l'm @ xucking mesy 
l'm a fu king mess 
l'm a fucking mey 
l'm a fu kinf mdss 
l'm a fu king ness 
l'm a fuxking mess 
l'@ duxking mes 
l'm a fucking mess 
l'm a fucking mess 
l'm a fu kinf mess 
l'm a fuking mess 
l'm a fucking mess 
l'm a fu king mes 


l'm a fucking mess 
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I don't want to call for help. 
I want to be found. 
I want to be found and saved. 


lm waiting for a stroke of luck, providential deliverance, that 


I know will never happen 


And even, even if I was found, l'm not sure l’d accept to be 


saved. 


Because maybe, deep down, I don't believe I deserve it. 
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I can't believe the ugliest sides of me are lovable 
Cause I loathe them so deeply 

And whenever they show 

I don't trust people stay for who I am 


But for who they wish I could be 


I don't see in their eyes 

The shades that linger in my heart 

Only the reflection of the lies that I sold 
A warped image I cannot stand 


And the truth cannot be told 


So I put them through trials of my own 
Twisted plays through which 

They have to prove my worth 

But they shall never know — no, they shan't 


For this is the ugliest side of me 
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I feel like I can't ever reconnect with some parts of me 
Because they've birthed so much harm 

For people l've loved 

For people I love 

For myself 


And yet I know that they'Il always be a part of me 
And as long as I push them away 


I won't be truly connected to my self 


l'1l never be able to heal the scars 
Be it mine or others 


Never be able to grow. 
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y a des trucs dans ma tete 
et jr vrux les dire 
mais quqnd ]j essaie 


mon cerveau déconnecte de mes lèvres 


je relis ça 8 mois plus tard et j’ai qu’un truc à dire : 


mood 
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Comme une envie 
De balancer 

Une bouteille vide 
À travers vitre 
Offrir douleur 


Forme physique 


Briser enfin 
Silence hurlant 
Profond besoin 
Que l'on entende 


Qu'on me réponde 
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Mais ne sais pas 
Trouver les mots 
Non ne sais que 
Donner spectacle 


De mes émois 


Alors au soir 
Comme d'habitude 
Lèverai le voile 

Sur masque absurde 
Qui ne dit guère 


Ce que je tais 
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I live constantly 


On the edge of a roof 


Waiting for someone's thrust 


For I lack the resolve 


To do it by myself 


Eyes closed, headset on 
I thrive in the adrenaline, 
The elusive prospect, 

Of a stranger to show up 


And trigger my descent 


But no one ever comes 
And I always come down 
Always come back to 
The same aching pain 


And the smiles that I feign 
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2023 
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There are times 
When I laugh and I smile 
When I talk and I hear 


There are times when l'm here 


But as soon as 
We say goodbye 
AS soon as — 


Comes out a sigh 


Unsure still 
If there's a mask on my 
Ifit's just how life flies 


Is any of this real 


But as soon as 
We say goodbye 
AS soon as — 


Comes out a sigh 
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Overrun 
By a melancholy 
An aching, an old burn 


Thought ancient misery 


But as soon as 
We say goodbye 
AS soon as — 


Comes out a sigh 


So scared of 
Being left all alone 
For the weight of the thoughts 


Is too much to atone 


But as soon as 
We say goodbye 
AS soon as — 


l'm too tired to cry 
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Some days I want to rip my heart out 
Free myself from the pain and the cries 
I want to cease the fight, I want to stop to shout 


Some days I want the thoughts to die 


When my body convulses in the middle of the street 
When my hands print the shame and the guilt on my face 
When my soul is filled with heartbreak and regrets 
When tears drown my breath under an ocean of sadness 
When my chest tightens and I can't walk straight 

When I scream in the dark where no one can hear 

When my brain tells me there's nothing for me here 


When I feel like l'Il mess up everything I hold dear 


Some days I want to rip my heart out 
For all that's precious is fated to depart 
But those are the days I realise 


There's so much worth to be alive 
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I feel powerless. I feel lost. I feel like my future is escaping 
out of reach. I hate myself for daring to dream and hope. I 
hate the world for continuously destroying the few things I 
achieve to build. I feel scared. I feel like a 5 year old who lost 
their parents at the mall. I feel sad. I feel an aching in my 
chest. I feel like l'm slowly vanishing out of existence. I don't 
want to be there anymore. I feel exhausted, worn out. My 
thoughts are getting harder and harder to handle, to keep in 
check. They creep in as soon as l'm not fully focused on 
something. They intrude at every occasion and begin their 
siren's song. Try to lure me deeper into the storm until I hit the 


rocks and sink. 


I want to put life on hold. So that I can give myself the time to 
grieve and heal. It's just too much for me right now. But 
there's no way to pause life. It keeps going. It just always 


keeps on going. And I don't want to fall behind again. 
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Hude &: tenus 


Hot ce &/bn Ce 


LU RUE SAC 


L'océan étouffera 


Les cris de mon âme 
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Some days l'm too tired to lie 
Too tired to say : 

Yes 

And smile 

Too tired to hide 


That glisten in my eyes 
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Dix ans 
Dix ans de vie sur le papier 


C'est effrayant 


C'est effrayant tout ce qui a changé 

C'est effrayant tout ce qui n'a pas changé 
C'est effrayant tout ce qui changera 

C'est effrayant tout ce qui changera jamais 
C'est effrayant hier 

C'est effrayant demain 


C'est effrayant aujourd'hui 


J'ai peur 
J'ai peur et je sais pas quoi en faire 
Alors j'écris 


Parfois ça aide, parfois ça empire, parfois ça fait rien 


Ça allège 
Ça enlève un poids 
Mais en même temps il est toujours un peu là 


Le poids 
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Je sais pas trop pourquoi je partage tout ça 
Je vois les âmes errantes de mes adelphes dans les rues vides 
Je vois les maux qui m'affligent crier profond dans leurs iris 


J'aimerai pouvoir les défaire de leur fardeau 


Mais j'ai pas de réponse 

Pas de solution, pas de baguette magique, pas de remède 
miracle 

Je n'ai rien à leur offrir que l'écho d'une douleur partagée 
Alors voilà : 


Partagez 


Personne ne pourra porter ton poids pour toi 

Il t'appartient 

Mais on peut marcher un bout de chemin côte-à-côte 
C'est pas grand choses 


C'est déjà ça 


Rappelle-toi : 
Qui que tu sois 


Tu n'es pas seulx 
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Et cette douleur dans ma poitrine forme une écume 
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